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ans fit sa première expédition à la Baie-d'Hid sonl, de terre avec ses Canadiens ; ce qui fut fait. La
sous le commandement du chevalier de Troyes jonction des deux colonnes d'attaque se fit dans

PRIX DE M. O. AUG ICB commissionné par M. Denonville, gouverneur de la baie de Toulle. De là la marche fut repr'ise,
la Nouvelle Franee, en com patrnie d e deux d'Iberville et de Brouillan culbutant tout ce qui

COUR NÉfi-ères, de Sainte-Hlélène et de Maricourt, et ('une s'opposait à leur passage. En arrivant pr-ès
ARICEsoxntie eCaaiesépovés. Ces braves de la place, l'avant-garde commandée par dTL

se rendirent à travers les fo'êts, tantôt à pied, ber-ville, tomba sur un cor-ps d'hommes em-
LE CHEV A IER D'I ERVLLLEtantôt e a canots, Jusqu'aux bords de la B aie- bu>qués dans les roc he s q i f t m s e u t

de iere seurd'Jberd'ludson et s'empalèrent des for'tsSainte-Thérèse, après un choc violent et pénétra pêl.méle avec

Aviedire Lemoyne, serdIe Monsipi, Albany et iRupert oeccupés par les An- lui dans la ville. L'élan était toi que l'on 8'em-

ville, ne peut pas être esquissée par' fiac- glais. L'expédition commencée vers le commen- para d'emblée de deux des for-te. Le gouverneur-,

tiona Ini par époques ; elle se présente cernent de février était tei-minée e 0aoû le la qis'étatrfgédn etosèe se rendit

toute d'une pièce. C'est une traînée éblou- même année. Ce jour là, le chevalier de Troyes sans faire de r&,istance. Les fortifications furent

issante depuis la jeunesse, presque l'en reprit la route du Cana-da avec presque la moitié ri-ées et la ville réduite en cendres. Après cette
fance, jusqu'à la mort, de ses hommes, laissant d'Iberville pour- com- conquête, de Brouillan retourna à Plaisance.

"Peu d'hommes, dit. un historien, tant de l'An- mander à sas place. D'Iberville, resté seul avec cent vingt-cinq

cien que du Nouveau-Monde, ont four-ni une car- Celui-ci -ne testa pas inactif m)algr,é le peu de Canadiens qui s'étaient attachés à sa fortune, en-

rière Plus brillante que celle de ce héros. La monde à sa disposition. Il était chargé de faire treplit sa fabuletîse campagnede l'hiver de 1691,

Nouvel le-Angleterre, l'Acadie, 1lle de Terre- la chasse aux Anglais et tout natur-ellement il les pour soumettre l'île de Terreneuve toute entière.

neuve, la Baie d'Jludmon et les solitudes sans fin chercha d'abord. N'en tr'ouvant jas sur terre au Armés; chacun d'un fusl, d'une hache de ba-
uarrosent les eaux du MissiFsipi et du Golfe du cours de ises marches, il les pourchassa sur l'eau, taille, d'un couteau poignard et de raquettes, ils

éexîque, fuient jour à tour le théâtr'e de ses ex- Un joui', il osa avec deux canots d'écot-ce montés finiront par triomp)her de tous les obstacles. En
plOits. ]Rien n'était à l'épreuve de sont audace, par onze Canadiens att:,quei» et enil ver- à l'abor- deux mois ils prirent tous les établissements, à

surtout sur la mer." dage un vaisseau anglais de douze canons gai-dé l'exception de Bonavista et la Caî-bonièm'e inabor-

S Pour raconter, nous dit un biographe de par' trente-deux hommes: c'était au commence- (lable en hiver, tuèr-ent deux cents ennemis et
d'Iberville, tout ce que ('et homme célèbre a en- ment de 1687. fircnt six ou sept cents pr'isonniers qu'ils condui-
lt'epris peur' la gloire de son pays, il faudrait, non Dans l'attaque de l'un des forts dont j'ai parlé su ent à Plaisance. D'I bet'ville se ptéparait àcom-

Pas une courte notice, mais un livte eiitiet'." plus haut, d'Iberville avait déJà donnié la mesure piéter sa conquête le printemps suivant par la

Pierrîe Lemoyne, sieur d'Iberville, troisième de son bouillant courage. S'étant ttop avancé, il prise de Bonav'ista, lorsqu'au mois de mai son

fils, de Chat'les Lemoyne et de Catherine Pî'imot, se tr'ouva subitement séparé du gros de ses fr,ète, Lemoyne de Sétigny, lui amena à Plaisance
deux colons venus de Normandie, naquit à Ville- hommes et assailli de tous ('ôtés; ce genr'e de com- une escadre de cinq vaisseaux de guerre avec

Mar'ie (aujourd'hui Monti,éal), le 16 juillet 1661, bat lui plai>ait ; une lute terrible s'engage, d'1- l'ordre de se rendt'e à la Baie-d'H-udson et d'en
dans l'habitation que son pèr-e avait bâtie, près beî'ville ne comp'te pas ses adversaires et tient faire la conquête définitive.
de l'hôpital fondé par- Mlle Matice sur- un ter-rain hou jusqu'à l'art'rivée (le ses compagnons qui le Bien que l'expé litioîn du chevaliet' de Tr'oyes

concédé par' M. de Maisonneuve, ver's 1Th5f, et pot'- dégagent. dont il a été question plus haut, n'eut laissé aux

tant le n) 32 des pr'emièr'es conessions régu- En 1689 il fit partie de la colonne volante qui Anglais que le fort Bo)urbon, ces der'niers, après le

lières aux habitants de Ville-Marie. Ce terrain sous la conduite de d'Ailleboust (le Mantet,' se d&par't de d'Iberville qui avait remplacé de

était situé, à quelques pieds pr&è, Où se tr'ouve rendit dans la Nouvelle-Angleter're et détruisit Troyes, reprir'ent leur-s anciens postes l'un après
aujoui.d'hu1 le consulat de Suède et de Norvège, Coilai' ou Schenectady, en représailles du mas- l'autre et il ne resta plus aux Fr-ançais que le
à quelques pieds aussi de la sacî'istie de l'égliise saci'e de Lachine, arrivé l'année pr-écédente et fot't de Sainte-Anne. Dur'ant la guerre qui suivit

Notre Dame, sur la rue Saint-Sulpice. at tribué aux instigations des Anglais. la chûte (le Jacques 11, les Anglais r'eprirent ce

PiîîeLemoyne futéeé comme le fur-ent à De 1690 à 1696, d'Iberville, toujours amour'eux fort gar-dé par cinq Catnadiens seulement qui

Cette époque tous les enfants des compagnons du de la met', ucton tna plusieui's fois à la Baie- osèient se défendre et repoussèrent la premièr-e

fier' chevalier auquel Montréal doit sa fondation. d'Hudson et toujours après avoit' fait de bonnes attaque. Ce poste fut pi-is et r-epr'is plusieui's fois

Chai-les Lemoyne, que le roi Louis XlIV avait prises sur- les Anglais, il r'entrait au pot-t de alter-nativement par' les Canadiens et les Anglais

ainnobli avec le titi-e de sieur' de Longueuil, peutr Québec chargé de r'ic-hesses. C'est pendant utie et se ti'ouva en la possession de ces dernier's au

le récompenser. des Fer-vices qu'il avait r'endus à de ces expéditions, celle de l'année 1694, qu'il moment où d'I bot-ville r'eçut de la cour de France
la colonDie inaissante, était un hér'os dans la pleine perdit un de ses fi èr-es à l'attaque du foit Nelson . l'ordr'e de s'empar'er' de la Baied'Hudson.
acceptiondumt Catherine Pî'imot, son épouse, En 1696, le gauvel-neur de la Notuvellî.-Fi-ance, Il quitta Plaisance au mois de Juillet et cingla
était en tous points digne de lui : bon sang ne le comte de Fr-ontenac,1 résolut de débarrîasser' vers le nord. 1l trouva l'entr-ée de la baie cou-

Pouvait mentit'. Ayant passé son enfance dans l'Acadie (Itu voisinage inc-ommode des Anglais et ver-te de glaces au milieu desquelles son escadr'e

un milieu comme celui que virent les premiers il confia à d'Iber-ville l'exécution de cette entre- cour'ut les plus giands dangers. Si la navigation

jOuî's de Ville-Marie, n'ayant eu sous les yeux pr'ise dont le principal objet était la destruction a quelque cho.;e de hardi et de gr'and dans les

que d'admir-ables exemples de courage vit-il et de de Pemaquid. une forteresse élevée sut- les bords hautes latitudes de notr'e globe, la Nature y est en
Vertu chrétienne, Pier're Lemoyne ne pouvait être de la baie de Funîdy, comme une menace conti- même temps sauvage et singulièt-ement tr-iste. lin
qu'un homme d'une troempe exceptionnelle. nuelle contre les possessions fr'ançaises. ciel bas et somîbre, une mer qu'éclaire rarement

Très jeune, il manifesta un goût pr-ononcé peut' D'Ibeî'ville alla prendr'e à IRochefor't, en France. un soleil sans chaleur, des flots lourds et couver-ts,
la nýavigation, et le Saint-Laurent, avec sa nappe le commandement d'une escadr-ille de trois vais' la plus grande pat'tie de l'année, de glaces dont
majestueuse, tantôt calme pendant les jour's se- seaux, avec lesquels il prit la toute-du golfe les masses immenses i'essemblentàdesmoitagnes,
reins, d'autr-efois3 bouleversée aux heutres d'oura- Saint-Laur-ent. C.hemin faisant, il fit la i'encontre des côtes dé.ei'tes qui semblent augmenter l'hor-

gan, devait fasciner sa nature ai'dente, son tem- de tr'ois navires de guerre anglais, dont l'un fut t'eut- des naufr'ages, un silence enfin qui n'est in-
Pér'tminent audacieux comme celui de son pète. démâté et pr'is et les deux autires mis en' fuite; tet-tompu que par les gémissements de la tempête,

Ce fut une belle et noble famille que le sien,. puis il alla se présenter devant Pemaquid qu'il telles sont' ces mers qui ont donné à d'Iber-ville
de Longueuil donna au Canada; elle se compo- enleva d'un coup de main et dont il r'asa les foi'- une î-enomimée dont le car'actèr'e tient de la nature
sait de quatorze enfants, dont sept ont illustré le tifications en moitns de tr-ois jours. Cette bril- mystér'ieuse du Nor-d. Depuis longtemps déjà son

Pays par leurs exploits: trois d'entr-e eux sont lante affaire avait lieu vers la mi-août, vaisseau aventureux les sillonne. Plus tard cepen-

morts dans les combats; l'un a eté le fondateur Lorsqu'il passa en Fr-ance pour' prendre le dant, il descendr'a ver-s des climats plus doux; et
de la Nouvelle Orléans et trois autres ont été gou- commandemenit de l'expédition contie Pemaquid, ce marin qui a fait pout' ainsi ditre son appr'entis-
verneur's de villes ou de provinces. Voici les noms d'1 beî'vil1le profita de l'occasion pour' démontrer' à sage au milieu des glaces pelair-es iî'a finir' sa car-
de ces enfants : Chai-les sieur' de Longueuil, fils; la Cout' de Ver-ailles qu'il n'y avait pas que l'A- îièî'e sut' les flots tièdes d- la met- d s Antilles,
Jacques, sieur de Sainte-Hélène ; Pier're, sieut- c'die d'où il fallait chasser' les Anglais, mais en- pr-ès des côtes embaumées de la Louisiane et de
d'Iberville; Paul, sieur de Maiicouî't, François, coi-e l' île de Ter-îeneuve avec ses richps pêcheries. la Flotide; il fonder-a un empire sur' des rivages
sieur de Bienville 1er; Joseph, sieur de Sétigny; Il fut donc chargé aussi de por'ter' la guet-le dans où l'hiver- et ses fr'imas sont inconnus et où la ver-

Louis, sieur' de Chateauguay 1er; Jean-Baptiste les établissements de cette île et d'agir de con- dut-e et les fleur-s sont presqu'éternelles.
sieur de Bienville II. (le fondatenur de la Nou- cet-t avec M. de Bî'ouillan, le gouvet-neur'de Plai- Cependant l'escadr-e était toujour's dans le
velle6-Oiléans); Antoine sieur de Chateauguay IL; sance, pour les attaquer à la fois par met' et pai' plus grand dange"-. Pressés par' les glaces qui
François, Marie Cather'ine, Jeanne, Mar'ie-Anne, terr'e. M. de Brotiillan, homme d'un cer'tain sétendaient à per'te de vue, s'amoncelaient à une

Gabriel, )et un autr-e ondoyé et mort le m8me joui-. mérite, mais *très vaniteux et tr'ès jaloux, ne se grande hauteutr puis s'affaissaient tout-à-coup avec
Le plus illustr-e d'entre eux fut Pier-re, sieur' souciant pas de par'tager la gloire de l'entr-epr-ise des cr'aquements et un fr-acas épouvantables, deux

d'Iber'ville- A qulatobrze atns. obéissant à ses pen avec personne, se hâta de ptendr'e les devants ; des vaisseaux poussés l'un contre l'autre s'abor-


